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Meurs ne meurs

Je ne sais comment cela commence

sur ces doigts à machine qui me poussent

pareil hélas

qui ne cessent moi vif

de m'étrécir de m'oublier

bois ou croix

au ventre au cerveau

à écrire de la mort

de jade pas mais d'algue et d'aigre

loup d'amour ou lampe sur les champs

mots rêvés dans les nuits sans sommeil

plaine élan fumée lune vague

dans les conciliabules du silence

l'on pourrait rire de mots crus

tu vas

bonheur de vie peut-être pas

simple étable de ciel

et les retables de viande

dans les tripots un peu rances
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tu ouvres les yeux

tu entends les cristaux de salpêtre

les rivières les gens qui passent

cela commence

cela finit

périt mais crie

l'innommable les tue

l'oreille aux paroles

tu ne sais comment

ou quand

le grain de calcaire

tu l'entends tu le dis
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